
40 TancrMe ,

ACTE III .
SCENE I.

te théâtre reprefente la place publique ou font plu•
/ leurs Colonnes , aux quelles font attachés les chif¬
fres & les boucliers des Chevaliers i fur les devant
il y a une colonne fans Boucliers.

TA N CR ED E Jùivi de deux Ecuyers qui
portentfa lance,fin écu &C . ALDAM0É

TiNCREDE .À Tous îes cœurs bien nés , que la patrie eft
chère f

Qu ’avec ravinement je revois ce féjour l
Cher & brave Aldamon , digne ami de mon père ,C ’eft toi dont l’heureux zèle a fervi mon retour *
Que Tancréde eft heureux ! que ce jour m ’eft

profpère î
Tout mon fort eft changé * Cher ami je te dois
Plus que je n’ofe dire — Ôc plus que tu ne crois,

ALDAMON .
Seigneur , c’eft; trop vanter mes fervices vulgai¬

res ,Et c’eft trop relever un fort tel que le mien $
Je ne fuis qu ' un foidat , un (impie citoyen . . ,

TANCREDE .
Je le fuis comme vous : les citoyens font frères,

AL *
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Tragédie . 4 *

A L D A M O N.
Deux ans dans l’Orient fous vous j’ai combatu ;

: Je vous vis effacer l’éclat de vos ancêtres ;
1 J’admirai d’affez près votre haute vertu ; ^

C ’eft-la mon feul mérite : élevé par mes maître**
Né dans vôtre maifon je vous fuis aflervi.
Je dois . . * . s

T ANC RED E.

—■Voilà donc ces remparts que je voulais défen*
dre *

U Ces murs toûjours facrés pour le cœur le plu*
tendre ,

Ces murs qui m’ont vû naître , & dont je fuis
banni 1

Appren -moi dans quels lieux refpire Aména 'i*

ALDAMON .
r* Dans ce palais antique ou fon père réfide ;
^ Cette place y conduit ; plus loin vous contem¬

plés
Ce tribunal augufte , où l ’on voit afTemblésj

h Ces vaillans Chevaliers, ce Sénat intrépide,
Qui font les loix du peuple & combattent polie

lui ,
Et qui vaincraient toujours le Mufuîman perfide,
S ’ils ne s’étalent privés de leur plus grand appui*
Voilà leurs boucliers , leurs lances, leurs devifes.
Dont la pompe guerrière annonce aux nations ,
La fplendeur de leurs faits , leurs nobles entre -

C 5 Vê -



Tanctéâe*42-

Vôtre nom féal Ici manquait à ces grands noms. ;

TANCREDE ,
' *

Que ce nom foit caché , puis qu'on le perfécute * ) C
Peut -être en d ’autres lieux il e (t célèbre allez. : j

( à fes Esmers. *
’

. • f p(
Vous , qu’on fufpende ici mes chiffres effacés ; 1
Aux fureurs des partis qu’ils ne foient plus en

bute ;
Que mes armes fans faite , emblème des dou*

' S
leurs , '

Telles que je les porte m milieu des batailles , Il
Ce (impie bouclier , ce cafque fans couleurs , C
Soient attachés fans pompe à ces trilles mu rail » h

les
( Les Lcuyers fufpenâent fes armes aux places videz , 1

au milieu des autres trophées. )
Confervez ma de vile , elle eli chère à mon cœur * i -
Elle a dans mes combats loutenu ma vaillance »

$
Elle a conduit mes pas & fait mon efpérance I
Les mots en font facrés ; c’efî , l'amour & thon» C

neur . f
Lorfque les Chevaliers descendront dans la (

place ,
Vous dires qu’un guerrier , qui veut être ia »

connu , J
Pour les îuîvre aux combats dans leurs mûrs eft *

venu ?
'

Et qu’à les imiter il borne fon audace . j
C a dldamon» } |

Quel eft leur chef , amî ? ç
AL*
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ns- A L D A M O N .
Ce fut depuis trois ans ,

ei ; Comme vous Pavez fçu , le refpeéhble Argire .
• | TANCREDE {dparu }
. J Père d’Aménaïdeî . ♦ ♦

eu A L D A M O N.
Oa le vie trop longtemps

m*
' Succomber au parti dont nous craignons l’env»

pire*
» Il reprît à la fin fa jolie autorité :

On refpecte fon rang , fon nom > fa probité :
il » Maisl ’àge f affaiblit ; Orbaffan lui Çuccède*

TANCREDE .
x ,

Orbaffan / l’ennemi , l’oppreffeur de Tancrèdeî
ir * Ami , quel eftle bruit répandu dans ces lieux ?
e a

Ah î parle , eff-ü bien vrai que cet audacieux *
^

D ’un père trop facile ait furpris la faibleffe ,
m» Que de fon alliance il ait eu lapromeffe ,

Que fur Aménaïde il ait levé les yeux ,
[a Qu ’il ait ofé prétendre à s’unir avec elle ?

A L D A M O N.
n-

Hier confufément f en appris la nouvelle .
Pour moi , loin de la ville , établi dans ce fort ,
Où je vous ai reçu , grâce à mon heureux fort »
A mon pofte attaché , j

’avoûrai que j
’ignore

, Ce qu’on a fait depuis dans ces murs que fab »
! horre ;

On vous y prefécute * ils font affreux pour moi*
TAN .



44 Tancréde ,
TANCHE D E.

Cher ami , tout mon cœur s ’abandonne à fa foi *:
Cours chez Aménaïde , 6c parais devant elle : \
Di -lui qu ’un inconnu brûlant du plus beau zèle,!
Pour l’honneur de bon fang , pour fon auguftej

nom ,
Pour les profpérités de fa noble maiibn ,
Attaché dès l ’enfance à (à mère , à fa race ,
P ’uo entretiendecret lui demande la grâce*

A L D A M O N ,
Seigneur , dans fa maifon j’eustoûjours quelque

accès.
On y voit avec joie , on accueille , on honore s
Tous ceux qu’à vôtre nom le zèle attache enco¬

re.
Plût au ciel qu ’on eut vû le pur fang des FrançaisUni dans la Sicile au noble fang d ’Argire !
Quelque foie le defleln , Seigneur , qui vous in*

fpire ,
Puifque vous m’envoyez , je réponds du fuccês.
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S C E N E IL £
TA NCREDE , fes Ecuyers aufond»

ln
Il fera favorable : & ce ciel qui me guide ,
Ce ciel qui me ramène aux pieds d’Aménaîde
Et qui dans tous les temps accorda fa faveur
Au véritable amour , au véritable honneur ,
Ççciel qui m’a conduit dans les tentes du Maure ,

Par-
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Parmi mes ennemis fou tient ma caufe encore,
foi *; Aménaïde m’aime , & fon cœur rue répond
*

’
l Que le mien dans ces lieux ne peut craifidre un

^ ] ej|
* affront .

jfl-jS Loin des camps des Céfars , 6c loin de i ’ illirie »
r \ Je viens enfin pour elle au fein de ma patrie,

: De ma patrie ingrate , & qui dans mon malheur
Après Aménaïde eft fi chère à mon cœur !
J

’arrive ; un autre ici l ’obtiendrait de fon père !
Et fa fille à ce point aurait pû me trahir !

: Quel eft cet Qrbaftàn ? quel eft ce téméraire ?
d llC : Quels font donc les exploits dont il doit s’ap«
* plaudir ?
re s Qu ’a-t -il fait de fi grand qui le puî/Teenhardir
c<> A demander un prix qu’on doit à la vaillance ,
*

. Qui des plus grands héros ferait la récompenfe ,
pis q ü| ^ 'appartient du moins par les droits de l’a*

mour ?
,n' Avant de me Doter il m’ôtera le Jour»
\ Après mon trépas même elle ferait fidèle,
es* L’oppreffeur de mon fang ne peut régner fut

#
el ! e

_
î

Oui , ton cœur m’eft connu ; Je n’en redoute rien,
Ma chère Aménaïde , ü eft tel que le mien ,

^ Incapable d’effroi , de crainte 6c 4’incoüftancef

le

SCE-



46 Tmcrêâe >

. SCENE III j
TANCREDE , ALDAMOÏÏ , i

TANCREDE . ■

JlVh ! trop heureux ami , tu fors de fa préfeocep
Tu vois tous mes tranfports ; allons, condui mes

pas.
A L D A M O N,

Vers ces funettes lieux , Seigneur , n’avancez pas,
TANCREDE .

Que me dis -îul les pleurs inondent ton vifage !
A L D A M O N.

Ah ! fuyez pour jamais ce malheureux rivage
Après les attentats que ce jour a produits ,
Je n ’

y puis demeurer , tout obfcur que je fuis.
TANCREDE ,

Gomment i . . .
A L D A M O N*

Portez ailleurs ce courage fublîme, Q
La gloire vous attend aux tentes des Céfars .
Elle n ’eft point pour vous dans ces affreux rem* ^

parts . A
Fuyez , vous n’y verriez que la honte & le crime.

TANCREDE .
De quels traits inouïs viens - tu percer mon

cœur ! A
Qu ’as * tu vû ï que t ’a dit \ que fait Aménaïde ? L

AL-
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47Tragédie*
® ALDAMO N,

• ■ J*ai trop vû vos défît ins. , . Oubliez - !a , Seigneur
I îancrede ,
( Ciel | Orbalfan remporte , Orbaffan ! la perfide]
i L’ennemi de ion père , Ôc mon périt -cuteur l

A L D A M O M
icej ; Son père a ce matin figné cet hymenée *
nés Et la pompe fatale en était ordonnée , * ,

'

TANCHE D E,
Et ie ferais témoin de cet excès d’horreur !

)3S
A L D A M O N-

Vôtre dépouille ici leur fut abandonnée ,
3e ' Vos biens étaient fa dot . — Un rival odieux s

Seigneur , vous enlevait le bien de vos ayeux*
T A N C R E D E.

Le lâche ! il m ’enlevait ce qu ’un héros méprifĉ
Aménaïde , ô ciel ! en fes mains eft remifer
Elle eft à lui ?

A L D A M O N.
Seigneur , ce font les moindres coups *

cje , Que le ciel irrité vient de lancer fur vous,
T A N C R E D E.

:rn* Achève donc , cruel , de m ’arracher la vie ,
Aqhève , — parle , ~~ hélas !

ne.
A L D A M O N.

son Elle allait être unie
l Au fier perfécuteur de vos jours glorieux ,
; ? Le flambeau de fbymcn s ’allumait en ces lieux ?
. Lorft
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Lorfqu ’on a reconnu quelle eft fa perfidie ;
C ’eft peu d’avoir changé , d’avoir trompé vol

vœux ,
L ’infidèle Seigneur vous trahifiaic tous deux»

Pour qui ?
TANCREDE ,

ALDAM0N .
Pour une main étrangère , ennemie ,

Pour l’oppreiïeur altier de nôtre nation ,
Pour Solarnir.

TANCREDE .
O Ciel î ô trop funefte nom î

Soïamir ! . , . dans Bizance il foupira pour elle ,
Mais il fut dédaigné , mais je fus fon vainqueur $
Elle n ’a pû trahir fes fer mens & moncœurj
Tant d’horreur n’entre point dans une ame fi

belle ,
Elle en eft incapable.

A L D A M O N.
A regret J-aî parlé :

Mais ce fecret horrible eft par tout révélé*
TANCREDE .

Ecoute , je connais l ’envie & l ’impofture :
Eh ! quel cœur généreux échape à leur injure !
Profcric dès mon berceau , nourri dans le mal¬

heur ,
Moi toûjours éprouvé , moi qui fuis mon ouvra*

ge ,
.Qui d’états en états ai porté mon courage ,
Qui partout de l ’envie ai fenci la fureur ,

De-



Depuis que té fuis ne , j ’ai vû la calomnie
[ Exhaler les venins de fa bouche impunie ,
| Chez les Républicains , comme à la Coût des
\

'
Rois ;

'' ■

: Argire fut longtemps accufé .par .fa voix ;
? 11 fouffrit comme moi ; cher ami , je m ’abufe ,
! Ou ce monftre odieux régne dans Syracufe.
| Ses ferpens font nourris de ces mortels poifons ,
; Que dans les cœurs , trompés jettent les fa &ions.
i De fefprit de parti je fçai quelle eft la rage ;

L ’augufte Aménaïde en éprouve l’outrage .
Entrons : je veux la voir , l’entendre , & m ’éclai¬

rer .
A L D A M O N,

AhJ Seigneur , arrêtez ; U faut donc tout vous
dire ,

On l ’arrache des bras du malheureux Argire ;
Elle eft aux fers .

T A N C R E D E.
Qu ’entends je 1*

ALDAMON ,
Et l ’on va la livrer ,

Dans cette place même , au plus affreux fuplice*
( T A N C R E D H .

Aménaïde !
A L D A M O N,

Hélas l fi e’eft une juftice ,
j

Elle eft bien odieufe ; onofeen murmurer ,
On pleure , mais , Seigneur , on fe borne à pieu*



fa 1 Tancréâe $
T A N CREDE ,

Aménaïde ! ôdeux ? ♦ * . croi . moi , cefacrifîce .
Ose Horrible attentat ne s ’achèvera pas*

A L D A M O N.
Le peuple au tribunal précipite fes pas ;
Il la plaint , iî gémit , en la nommant perfide ;
Et d ’un cruel fpe&acle indignement avide ,
Turbulent , curieux avec eompaflîon ,
Il s’agite en tumulte autour de la prifon.
Etrange empreffement devoir des miférabîes !
On hâte en gémiffant ces momens formidables .
Ces portiques , ces lieux que vous voyez dé¬

ferts ,
De nombreux citoyens feront bientôt couverts .
Eloignez - vous , venez .

TANCREDI .

Quel vieillard vénérable
Sort d’un temple en tremblant , les yeux baignés

de pleurs ?
Ses fuivans eonfternés imitent fes douleurs .

ALDAMON ,
Ceft Argire , Seigneur , c’eft ce malheureux

père, . .
TA NC REDR

Retire - toi , — fur tout ne me découvre pas.
Que je le plains î

SCE.
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SCENE IV.
ARGIRE dans un des cotés ds b ScèneyTâNCREDE fur U devant , ALDAMON

km de lui dans l 'enfoncement*
A R G 11 E,

O Ciel ! avance mon trépas |
O mort î vien me frâper , c’eft ma feule prière !

T AN CREOE ,
Noble Argire , excufez un de ces Chevaliers
Qui contre le Croiffant déployant leur banniè¬

re ,
Dans de fi feints combats vont chercher des

lauriers*
Vous voyez le moins grand de ces dignesguer¬

riers*
Je venais , —- pardonnez — dans Tétât ou vous

êtes ,
Si je mêle à vos pleurs mes larmes indifcrettes*

A RGIR E.
Ah ! vous êtes le feul qui m ’ofiez confoler »
Tout le refte me fuit , ou cherche à m ’accabler*
Vous - même , pardonnezà mon défordre extrê«

A qui parlai - je ? hélas !
TANCREDL

Je fuis un étranger,
D z PPlein



5^ Tancrêdë,
^Plein de refpeâ : pour vous , touché comme

vous - même ,
Honteux & frémi(Tant dp vous interroger ,
Malheureux comme vous . — Ah ! par pitié , —

\ de grâce ,
Une fécondé fois excufez tant d ’audàce.
Elt -ii vrai ? —* vôtre fille ! — eft-ii poffibie l —»

A R G I R E.
Hélas î

11 eft trop vrai , bientôt on la mène au trépas .
TANCREDE ,

Elle efl coupable ? . . ■ "
,

ARGI R E ( avec des foufirs & desfleur s . y
Elle eft . . . la honte de fon père l
TA N CR E D E.

Vôtre fille ! . . . Seigneur , nourri loin de ces lieux,
Je penfais , fur le bruit de fon nom glorieux ,
Que 11 la vertu même habitait fur la terre ,
Te cœur d’Aménaïde était fon fainftuaire.
Elle eft coupable ! ô jour ! ô déteftables bords î
Jours à jamais affreux !

A R G I R E.
Ce que me défefpère ,

Ce qui creufe ma tombe , & ce qui chez les
morts

Avec plus d ’amertume encor me fait defcendre , :
C ’eft qu’elle aime fon crime , & qu ’elle eft fans

remords .
Auffi , nul Chevalier ne cherche à la défendre ;
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h

Ils ont en gémiffant figné l ’arrêt mortel , er
Et malgré nôtre ufage antique & folemnei ,
Si vanté dans l’Europe & fi cher au courage ,
De défendre en champ clos le (exe qu’on outrai

'
, / :

■ ... , ge >
Celle qui fut ma fille , à mes yeux va périr , ,
Sans trouver un guerrier qui l’ofe lecourir *
Ma douleur s ’en accroit , ma honte s’en augmen¬

te : -
Tout frémit , tout fêtait , aucun ne fe préfente .

TANCRED E .
Il s’ en préfentera : gardez -vous d’en douter *

À R G I RE
!

De quel efpoir , Seigneur , daigiaez -vous me fia*
ter ?

TANCREDE .
Il s’en préfentera , *— non pas pour vôtre fille /
Elle eft loin d’y prétendre & de le mériter y —
Mais pour l’honneur facré de fàmoble famille *
Pour vous , pour vôtre gloire , Ôt pour vôtre

vertu . f
A R G IRÈ

Vous rendez quelque vie à ce cœur abattu .
Eh ! qui pour nous défendre entrera dans la lice#
Nous fommes en horreur , on eft glacé d ’effroi
Qui daignera me tendre une main proteéErice
Je ffofe m’en flater : — qui combattra :

T ANCREOE ç
Qui ? moi .

Moi , dis -je : 5c fite ciel féconde ma vaillance ,
D 3 Je



54 Tancréâe ,
Je demandede vous , Seigneur, pour récompen¬

sé >-
De partir à l'mftant fans être retenu »
Sans voir Amènaïde , & fans être connu.

ARG U E»
Ah î Seigneur , c ’eft le ciel » çfeft Dieu qui vous

envoyé .
Won cœur trifteôc flétri ne peut goûter de joie ;Waîs je feus que j’expire avec moins de douleur, ,
Ah ? ne

'
puis -je fçavoiràqui » dans mon malheur,

Je dois tant de refped 8c dereconftaiflance î
Tout annonce à mes yeux vôtre haute naiffance .
Hélas ï qui vois - je en vous ?

TANCREDE ,
Vous voyez un vengeur»

S C E N E V.
ORBASSAN , ÆGIRE , TâNCREDE ,

Chevaliers , Suite.

ORB ASS AN ( 4 /irgîre. y
Ïj ’Etac eft en danger , fongeons à lui, Seigneur.
Nous prétendions demain fortir de nos muraiî-

les ;
Nous fommes prévenus. Ceux qui nousont tra¬

his ,
Sans doute «verdiraient nos cruels ennemis*

So*



Solamir veut tenter le deftin des batailles
Nous marcherons à lui* Vous , fi vous m’ea

croyez *
Dérobez à vos yeüx un fpe&acie funefte ,
ïnfuportable , horrible , à nosfens effrayés*

ARGIRE ,
îl fuffit , OrbafTan; tout l’efpoir qui merefte ,
C ’eft d’aller expirer au milieu des combats .

( montrant Xamrède . )
Ce brave Chevalier y guidera mes pas *
Et malgré les horreurs dont ma raceeft flétrie,

'

je périrai du moins en fervant ma patrie .

O R B A S S A
"
N. V

Des lentimens fi grands font bien dignes de vous *
’

Allez, aux Mufulmans portez vos derniers coups ,
Mais avant tout , fuyez cet appareil barbare .
Si peu fait pour vos yeux , & déjà qu on prépare .!
On approche *

ARGIRE *
Ah î grand Dieu.
O R B A S S A N.

Les regards paternels
Doivent fe détourner de ces momens cruels .
Ma place me retient , & mon devoir févère
Veut qu’ici je contienne un peuple téméraire ^
L ’inexorable loi ne fçait rien ménager :
Toute horrible qu ’elle eft , je la dois protéger .
Mais vous qui n’avez point cet affreux mimftère,
Qui peut vous retenir ? & qui peut vous forcer
A voir couler le fang que la loi va verfer ?
On vient , éloignez - vous .

D 4 TAN :



y5 > Tancréde ,
TA NC RE D E { ÀArgin. )

• ftîon , demeurez' mompèr®* ..

^ O R B A S S1M ,Eh qui donc êtes » Vous .? , . j .-
T A N OR E D E.

■: Vpore. etraçmï*? ^Seigneur yL’ami de ce vieillard , peut - écrq,fou ivérigéur ;Peut- être autant que vous à l ’Etat péceflàire.

s c ë : n e :vi.
La Scène s'ouvre > on voit AMENAIDE-

au milieu des Çrardts ; les Chevaliers , le
Peuple rempliffèp la place ♦

" "

A R G I R E ( àTmçfède .
')

( jEnéreux inconnu , daignez me foutenir ;Cachez;- moi ces objets , — c ’eft ma fille elle-
même»

T A N C R E D E . I
Quels momens pour tous trois l

A M E N À IDE -
O juftice fuprême 1

Toi qui vois le paffé , le pré(eBt 3 Tayenir ,Tu lis feuie en mon cœur , toi feule es équita-?
bie.

Des profanes humains la foule impitoyable *
Par-
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Parle & juge enaveugle , & condamne au liazard .
Chevaliers, , Citoyens , vous qui tous avez
.. . : part

Au Tanguinaire arrêt porté >eontre ma vie ,
Ce n ’eft pas devant vous queje me juihiie . *
Que ee ciel qui m’entend, , juge entre vous ^

, ; , moi.
Qrganes odieux d’un jugement unique ,
Qui , je vous outrageais , j ’ai; trahi vôtre loi ;
Je Pavais en horreur , e| i estait ty çaonkfuer , ■
Qui y, f offenfais ,ttn père, , il a, forcé mes , .vœux, -'
foifeüfàis Orbaftarr , qui fier. §t rigoureu ^ , ,
Prétendait fur mon ame upe hnjufle pu,ïiTapç,e *'

Citoyens, . fi la mort eft due à : mon offenfe,
frapez ; rnaisécoutez ; fichez tout mon mal-

■heur r > ;
Qui va répondre à Dieu , parle aux hommes

... . fans peur.
Et vous , mom pêrë , & vous , témoins de mon

Qui ne deviez pas l’être , & de qui la juftice
- ( ajtp.wee'oant fsmerèdê .

Aurait pu - . . . ÇiëO ô ciel ! qui vois, je à fescotésl
Eft - ce lui hé * je me meurs .

( elle tombe êv^nouïe entre les gardes.
*
)

T A N C R E D E-
Ah ! ma feule préfence ,

Eft pour elle un reproche ! il n’importe , —- ar¬
rêtez ,

Miniftrës de la mort , fufpendez la vengeance ;
Arrêtez , ci toÿeris , j’entreprends fà défenfe i #

D $ Je



St Tmterèie ,
je fuis fonChevalier . Ce père infortuné »
Prêt à mourir comme elle , & non moins con¬

damné ,
Daigne avouer mon bras , propice à l ' innocence*
Que la feule valeur rende ici des arrêts ,
Des dignes Chevaliers , c’efl: le plus beau parta *

ge*
Que l 'on ouvre la lice à l 'honneur » au courage ;
Que les juges du camp faffent tous les apprèts .—«
Toi , fuperbeOrbafîan , c’dt toi que. je défie ,
Vien mourir de mes mains , ou m’arracher la vie*
Tes exploits & ton nom ne font pas fans éclat ;
Tu commandes ici , je veux t ’en croire digne i
Je jette devant toi le gage du combat *

C iljette fon ganteletfur la Scène j
L'ofes - tu relever i

O R B A s S A N.
Ton arrogance infîgne ,

Ne mériterait pas qu ’on te fît cet honneur :
( Il fait / igné à fon Eftiyer de ramajfer le gage de ba-

taille» )
Je le fais à mofmême » & confultant mon cœur ,
Refpe&ant ce vieillard qui daigneici t’admettre »
je veux bien avec toi descendre à me commettre ,
Et daigner te punir de m ’ofer défier.
Quel effc ton rang , ton nom r ce (impie bouclier
Semble nous annoncer peu de marques de gloi¬

re.
T A N C R E D E .

Peut - être il en aura des mains de la vi&oîre.
Pour mon nom » je le tais , & teleft mondeffeîn ;

Mais
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Mais je te l ’apprendrai les armes à la main.
Marchons ,

O R B A S S A H.
Qu ’à l’inftant même on ouvre la barrière ;

Qu ’Aménaïde ici ne Toit plus prifonniére ,
Julqu 'à l ’événement de ce léger combat .
Vous , fçaehez , Compagnons , qu ’en quittant

t la carrière , .
Je makhe à vôtre tête , & je défends l ’Etat .
D ’un combat fingulier la gloire eft périffable .
Mais fervir la patrie eft l’honneur véritable .

TANCREDE .
Viens : & vous , Chevaliers , j ’efpère qu ’au-

j
’ourd ’hui

L ’Etat fera fauve par d’autres que par lui.

SCENE VIL
ARGIRE fur le devant • AMENAIDE an

fond , à qui Von a ôté les fers.
A M E N A I D E ( revenant à elle, )

C iel ! que deviendra- 1 - il ? fi l’on fçaic la naifi
fance ,

Il eft perdu ,
ARGIRE ,

Ma fille . . . .
AMENAIDE appuyée fur faute, &fe retournant

vers fon père.
Ah ! que me voulez - vous î

Vous
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Vous m’avez condamnée *

A R G I R E .
O c!e(lin .s en courroux !

Voulez -vous , ô mon Dieu ! qui prenez fa défenfe,
Ou pardonner fa faute , ou venger l 'innocence ?
Quels bienfaits à mes yeux daigoeez -vous ac-

:
:¥

' : corder ?
Eft-ce juftice ou grâce ? Ah î je tremble & j ’efpè-

re. / •
Qu ’as - tu fait ? & comment dois-je te regarder ^
Avec quels yeux , hélas î

A MENAI D E ,
Avec les yeux d’ un père, —»

Vôtre fille ed encor au bord dq fon tombeau ,
je ne fçai fi le ciel me fera favorable .
R-ien n ’eü changé ; je fuis encor fous le couteau *
Trèmblez moins pour ma gloire , elle ed inalté *

rable .
Mais fi vous êtes père , ôtez -moi de ces lieux ;
Dérobez vôtre fille accablée , expirante ,
A tout cet appareil , à la foule Mfultante ,
Qui fur mon infortune arrête ici fesyeux ,
Qblërve mes adfionts , & contemple des larmes,
Üont la caufe ed fi belle , «— & qu ’on ne connaît

pas.
'

A R G I R E.
Vien £ mes tremblantes mains radureront tes

pas.
Ciel ! de fon de'fenlèur favorifez les armes ,
Qu d’ un malheureux père avancez le trépas .

Fin du tmjïéme Affe*
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